









PAPE FRANÇOIS

CHAPITRE 4.1

L’AMOUR DANS 
LE MARIAGE 

NOTRE AMOUR QUOTIDIEN 
(LA LETTRE AUX CORINTHIENS)



Dans ce qu’on appelle l’hymne à la charité écrite par saint Paul (1Co 
13), nous trouvons certaines caractéristiques de l’amour véritable :  

 

LA PATIENCE 

L’amour a toujours un sens de profonde compassion qui porte à 
accepter l’autre comme une partie de ce monde, même quand il agit 
autrement que je l’aurais désiré.  

 

ATTITUDE DE SERVICE 

Dans tout le texte, on voit que Paul veut insister sur le fait que l’amour 
n’est pas seulement un sentiment, mais qu’il doit se comprendre dans 
le sens du verbe « aimer » en hébreu : c’est « faire le bien ».  
 

L’AMOUR N’ENVIE PAS 

Le véritable amour valorise le succès d’autrui, il ne les sent pas comme 
une menace, et il se libère du goût amer de l’envie. Il accepte que 
chacun ait des dons différents et divers chemins dans la vie. Il permet 
donc de découvrir son propre chemin pour être heureux, permettant 
que les autres trouvent le leur.  

SANS FAIRE ÉTALAGE NI FANFARONNER 

L’attitude d’humilité apparaît ici comme quelque chose qui fait partie 
de l’amour, car pour pouvoir comprendre, excuser, ou servir les autres 
avec le cœur, il est indispensable de guérir l’orgueil et de cultiver 
l’humilité.  

 

AMABILITÉ 
Chaque jour « entrer dans la vie de l’autre », même quand il fait partie 
de notre vie, demande la délicatesse d’une attitude qui n’est pas 
envahissante, qui renouvelle la confiance  et le respect.  

 

LE DÉTACHEMENT 

C’est pourquoi l’amour peut aller au-delà de la justice et déborder 
gratuitement, « sans rien attendre en retour » (Lc  6, 35), jusqu’à 
atteindre l’amour plus grand qui est « donner sa vie » pour les autres (Jn 
15, 13) « Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement » (Mt 10, 8).  

 

SANS VIOLENCE INTÉRIEURE 

« Emportez- vous, mais ne commettez pas le péché : que le soleil ne se 
couche pas sur votre colère » (Ep 4, 26). Voilà pourquoi il ne faut jamais 
terminer la journée sans faire la paix en famille. « Et comment dois-je 
faire la paix ? Me mettre à genoux ? Non  ! Seulement un petit geste, 
une petite chose et l’harmonie familiale revient. Une caresse suffit, sans 
rien dire. Mais ne jamais finir la journée sans faire la paix. » 
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LE PARDON 

Si nous acceptons que l’amour de Dieu est inconditionnel, que la 
tendresse du Père n’est ni à acheter ni à payer, alors nous pourrons 
aimer par-dessus tout, pardonner aux autres, même quand ils ont été 
injustes contre nous. Autrement, notre vie en famille cessera d’être un 
lieu de compréhension, d’accompagnement et de stimulation n et elle 
sera un espace de tension permanente et de châtiment mutuel.  

 

SE RÉJOUIR AVEC LES AUTRES 

Si nous n’alimentons pas notre capacité de nous réjouir du bien de 
l’autre, et surtout si nous nous concentrons sur nos propres besoins, nous 
nous condamnons à  vivre avec peu de joie, puisque, comme l’a dit 
Jésus : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à recevoir » (Ac 20, 35). La 
famille doit toujours être un lieu où celui qui obtient quelque chose de 
bon dans la vie, sait qu’on le fêtera avec lui.  

 

L’AMOUR EXCUSE TOUT 

L’amour a souci de l’image des autres, avec une délicatesse qui 
conduit à  préserver même la bonne réputation des ennemis. L’amour 
cohabite avec l’imperfection, il l’excuse, et il sait garder le silence 
devant les limites de l’être aimé. 113. L’autre n’est pas seulement ce qui 
me dérange. Il est beaucoup plus que cela. Pour la même raison, je 
n’exige pas que son amour soit parfait pour l’apprécier. Il m’aime 
comme il est et comme il peut, avec ses limites, mais que son amour 
soit imparfait ne signifie pas qu’il est faux ou qu’il n’est pas réel. Il est 
réel, mais limité et terrestre. L’amour cohabite avec l’imperfection, il 
l’excuse, et il sait garder le silence devant les limites de l’être aimé. 

 

L’AMOUR FAIT CONFIANCE 

Cette même confiance permet une relation de liberté. Il n’est pas 
nécessaire de contrôler l’autre, de suivre minutieusement ses pas pour 
éviter qu’il nous échappe.  Cette liberté qui rend possibles des espaces 
d’autonomie, d’ouverture au monde et de nouvelles expériences, 
permet que la relation s’enrichisse et ne se transforme pas en une 
endogamie sans horizons.  

 

L’AMOUR ESPÈRE 

Relié au mot qui précède, cela désigne l’espérance de celui qui sait 
que l’autre peut changer. Cela ne signifie pas que tout va changer 
dans cette vie. Cela implique d’accepter que certaines choses ne se 
passent pas comme on le désire, mais que peut-être Dieu écrit droit 
avec des lignes courbes et sait tirer quelque bien des maux qu’il 
n’arrive pas à vaincre sur cette terre.  
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L’AMOUR SUPPORTE TOUT 

Dans la vie de famille, il faut cultiver cette force de l’amour qui permet 
de lutter contre le mal qui la menace. L’amour ne se laisse pas 
dominer par la rancœur, le mépris envers les personnes, le désir de faire 
du mal ou de se venger. L’idéal chrétien, et particulièrement dans la 
famille, est un amour en dépit de tout. J’admire parfois, par exemple, 
l’attitude de personnes qui ont dû se séparer de leur conjoint pour se 
préserver de la violence physique, et qui cependant, par charité 
conjugale qui sait aller au-delà des sentiments, ont été capables de 
leur faire du bien – même si c’est à travers d’autres personnes – en des 
moments de maladie, de souffrance ou de difficulté. Cela aussi est un 
amour en dépit de tout. 
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Questions pour un partage en groupe : 
• En quoi l’hymne à la charité de saint Paul éclaire-t-elle le quotidien de ma vie 

familiale ? 
• Quels éléments concrets puis-je retenir de ce commentaire du Pape François ? 
• Quel aspect de cette liste est-il pour moi le plus simple à mettre en œuvre ? – 

Et lequel est-il le plus difficile ? 

Prière 

Ceux que tu nourris de ta Parole, Seigneur, tiens-les toujours dans le souffle de ton 
Esprit. Qu’un parfait amour de charité les saisisse et les renouvelle. Nous te le 
demandons par Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.	

Hymne à la Charité 

 « La charité est patiente ;  

la charité est serviable ; 
elle n’est pas envieuse ;  
la charité ne fanfaronne pas,  
elle ne se gonfle pas ;  

elle ne fait rien d’inconvenant, 
ne cherche pas son intérêt, 
ne s’irrite pas,  
ne tient pas compte du mal ;  
elle ne se réjouit pas de l’injustice,  
mais elle met sa joie dans la vérité.  

Elle excuse tout,  
croit tout, 
espère tout,  
supporte tout » (1 Co  13, 4-7).  


